
Zeitschrift: Revue suisse de photographie

Herausgeber: Société des photographes suisses

Band: 5 (1893)

Heft: 1-2

Artikel: La photographie et ses applications à l'art militaire [suite]

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-523801

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 12.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-523801
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


- 3(i —

La Photographie et ses applications ä l'art militaire.

'Snilf.)

IV

La photo-geographie.

Dans un traite de la perspective, publie a Zurich par
Henry Laudiert, en 175t), nous trouvons dejaenoncee l'idee
de se servir du dcssin de perspective pour obtenir l'icono-
grapbie d'un objet.

Quel autre precede graphique ipie la Photographie pou-
vait mieux remplir ce but en realisant aussi une grande
economic de temps. Nous trouvons, mais bien plus tard.
sous une forme rudimontaire, 1'exprcssion de ce i|ue la
photographic pourrait realiser dans ce domaine : « Les inniges
photographiijues dit Arago, etant soumises dans lour
formation aux regies de la geometric, permettronta l'aide d'un
petit nonibre de donnees de remonter aux dimensions exar-
tes des parties les plus elevees. les plus inaccossibles des

edifices... Nous jiouvons par exemple [larler de quelques
idees qu'on a cues sur les moyens rapides d'investigation
que le topographe pourra einprunter ä la Photographie. »

L'a]iplication de la Photographie a la toioographie consiste
a produiredes images photograjihiques possedant des
perspectives geometri(|ues dont les elements puissent etre com-
plelement determines. Tel est le but ä la realisation du quel
on travaillo assidünient.

L'an dernier, M. le colonel Laussedat a publie dans le Pa-
ns-Photographe une etude fort interessante sur l'histoire
des applications de la perspective ä la topographic et ä la

rartographie ; il attribue a la France, et plus exaetement a
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lui-mcme le inerite d'avoir cree l'iconometrie (soit plioto-
geographie), cn faisant abstraction complete des etudes an-
terieures du professeur italieu Porro, publiees dans le Po-
litecaico. ä Milan. De ces etudes, il ressort que le professeur
italieu a invente, dejä en 1858, un appareil photographique
utilisable pour les levers topographiques, appareil qu'il au-
rait sans doute perfectionne, si une mort prematuree ne
l'avait enleve ä la science. Xeaumoins nous ne voudrions

pas que cetle observation empechat nos lecteurs de oonsul-
terle memoire du colonel Laussedat, danslequel ils trouve-
ront plus d'un detail important concernant ies premieres
applications de la Photographie pour l'etude et la reproduction

du terrain.
La description qu'a fournie M. le docteur Stolze1 des

essaisfaits en ces matieres pendant la guerre franco-alle-
mande, n'est pas favoral)le a retat-major prussien qui,
ainsi qu'il le montrc. n'a pas pris [iart aux travaux (jue
le detachement photometrique faisait sur le theatre de la

guerre.
En 18G3. le capitainedu geniefrancais, Javary, a applique

la methode metrophotographique avec un succes dont ren-
dent temoignage les nombreux memoires publies sur le

sujet. L'ensemlile des vues executees par le capitaine
Javary ernlirasse une superficie de 75.000 hectares de terrains
fort divers. Independamment des etudes preparatoires faites
dans les environs immediats de Paris, en 1863 et 1864, le

plan de la place et de la citadelle de Grenoble fut accompli
en 1864 a l'echelle du 1 : 5000'". Ge plan fut presente cetti^

annee memo a l'Academie des sciences et tigura a l'Expo-
sition universelle de 1867. De tellcs etudes out le merite
d'etre faites assez rapidement et sont remarquablement

1 Das Liclit, etc., von S. Th. Stein, fünftes Heft: Die Photogramme-
trie, liearboitet von Dr F. Stolze.
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utiles au genie militaire. C'est ainsi qu'en un jour de travail
seulement le capitaino Javarv executa dans la vallee des

Arley (entre Fauverges et Albertville, en Savoie) un lever
d'une longueur de 33 kilometres, embrassant des points
qui, a droitc et ä gauche, se trouvaient distants de deux
kilometres. Entin, pendant la premiere partie du siege de

Paris, eu 1870, Javarv executa depuis les angles saillants
des forts exterieurs une serie de levers photographiques qui
fournirent 3300 points dont la distance se deduisait rigou-
reusement. II est supertlu d'insister sur les avantages
que la defense d'une place peut tirer de donndes aussi
precipes.

Pendant qu'en France, ces etudes etaient poursui\ies
avec activite, il en etait de meine dans les autres pays, grace
a des bornmes distingues. tels que les Allemands Jordan,
Koppe,Mevdenbauer; l'Autrichien, capitaine Pizzighelli (au-
jourd'hui major), et les Suisses Imfeid et Simon.

En Italic, oü les etudes thdoriques sur le sujet avaient
pris naissance, l'execution arriva rapidement aussi aux
mcilleurs resultats. Commences en 1878, sous l'egide du
general Ferrero (aujourd'hui directeur de l'lnstitut gdogra-
])hico-militaire), les etudes photogeographiques furent
remarquablement conduites par l'ingenieur Pio Paganini,
altache ä l'lnstitut, qui avec une rare sagacite a su order
une inethode phototopographique qui lui a valu les louanges
de tous les homines competents d'Italie et du dehors.

Fes deux nations, che/, lesquelles la methode topopho-
tographique a trouve les applications les plus etendues, sont
1'AUemagne et l'ltalie; mais si Ton veut etablir une comparison,

fut—ellc surtout au point de vue du nombre de
kilometres oarres etudies, l'ltalie est vis-ä-vis de l'Allemagne
conune 100 : 10.

01 suicre.)
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